
Presse en ligneÂ : innovations en sÃ©rie dans la distribution

Description

PrÃ©sence sur Instant Articles ou sur Discover, kiosques de presse des opÃ©rateurs tÃ©lÃ©coms, 
articles en versionÂ podcast, journaux livrÃ©s par Amazon, la liste est longue des innovations dans la 
distribution qui doivent permettre Ã  la presse de mieux valoriser lâ€™information.

Parce que la publicitÃ© finance de moins en moins bien la presse en ligne, la capacitÃ© des titres Ã 
susciter un acte dâ€™achat de la part de leurs lecteurs devient de plus en plus dÃ©terminante. Ce
positionnement de la presse passe par une multitude dâ€™initiatives qui visent Ã  chaque fois Ã  exploiter
les communautÃ©s de lecteurs fÃ©dÃ©rÃ©es autour des marques et des thÃ©matiques de la presse en
ligne. Ces initiatives reposent souvent sur des modalitÃ©s originales de distribution qui permettent
deÂ soustraire lâ€™internaute des environnements classiques de lecture, le site web et son accÃ¨s gratuit,
pour lui imposer un nouveau comportement qui soit plus rentable pour les titres.

Certes, la publicitÃ© nâ€™est pas abandonnÃ©e, mais son utilisation classique sur les sites web est
dÃ©sormais menacÃ©e, ce qui condamne les mÃ©dias Ã  sâ€™unir pour commercialiser leurs espaces ou
alors Ã  inscrire leurs contenus dans des environnements censÃ©s Ãªtre plus performants. En la matiÃ¨re,
les dÃ©ceptions sont nombreuses. En acceptant de voir leurs articles directement distribuÃ©s par Facebook
et son programme Instant Articles (voirÂ La remÂ nÂ°37, p.40), les Ã©diteurs espÃ©raient sans nul doute
toucher plus facilement lâ€™audience gigantesque du rÃ©seau social et profiter Ã©galement de sa
capacitÃ© Ã  afficher des publicitÃ©s adaptÃ©es Ã  leur profil.Â Mais, Instant Articles, lancÃ© en 2015,
compte deux ans plus tard ses premiÃ¨res dÃ©fections,Â et non des moindres puisque leÂ Guardian, le
Â New York TimesÂ ouÂ CosmopolitanÂ (Groupe Hearst) ont dÃ©cidÃ© dâ€™y renoncer.

Deux reproches principaux sont adressÃ©s Ã  Instant Articles. Le premier est rÃ©current, puisquâ€™il
sâ€™agit deÂ la faiblesse des recettes publicitairesÂ apportÃ©es par le service. Le second est intimement
liÃ© Ã  la stratÃ©gie globale des titres qui reprochent Ã  Instant ArticlesÂ dâ€™exposer insuffisamment
la marque des titres, tout en communiquant des donnÃ©es dâ€™audience incomplÃ¨tes.Â En effet, la
connaissance des audiences et la fidÃ©litÃ© Ã  la marque dâ€™un titre sont des leviers de plus en plus
actionnÃ©s pour convaincre les lecteurs en ligne de sâ€™abonner, la plupart des titres ayant dÃ©sormais
optÃ© pour unÂ paywallÂ (Ã  lâ€™exception notable duÂ Guardian). Or, la gratuitÃ© est Ã©rigÃ©e en
principe chez Facebook qui, sans elle, perdrait lâ€™essentiel de son intÃ©rÃªt commeÂ Â« mÃ©dia Â»,
pour ne plus Ãªtre quâ€™un service de communication. Ã€ lâ€™Ã©vidence, les intÃ©rÃªts du rÃ©seau
social et des titres sont opposÃ©s, en mÃªme temps quâ€™ils ont besoin lâ€™un de lâ€™autre, le premier
pour alimenter son service en informations dignes de ce nom, les seconds pour toucher de nouveaux
lecteurs. Et Facebook insiste dâ€™ailleurs auprÃ¨s des Ã©diteurs pour quâ€™ils proposent le plus grand
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nombre de contenus gratuits sâ€™ils souhaitent voir leurs articlesÂ Â« remontÃ©s Â»Â par les
algorithmes du rÃ©seau social.

Ã€ lâ€™inverse, les titres veulent quâ€™Instant Articles puisse renvoyer vers leur site web et les offres
dâ€™abonnement. Cette entorse Ã  la logique intrinsÃ¨que de Facebook pourrait toutefois Ãªtre
acceptÃ©e. En effet, depuis fÃ©vrier 2017, Facebook organise des rencontres avec la presse europÃ©enne
pour trouver avec elle un terrain dâ€™entente, une premiÃ¨re dÃ©cision Ã©tant dâ€™autoriser
dÃ©sormais les mÃ©dias Ã  faire figurer leur logo â€“ donc leur marque â€“ sur les articles quâ€™ils
publient sur Facebook.

Dâ€™autres environnements sont en revanche privilÃ©giÃ©s, par exemple Discover.Â LancÃ© en France
en septembre 2016, lâ€™espace dÃ©diÃ© aux mÃ©dias professionnels dans Snapchat a ceci de particulier
quâ€™il propose un environnement clos, limitÃ© Ã  quelques mÃ©dias, tout en garantissant aux
annonceurs des contenus de rÃ©fÃ©rence. En effet Discover sÃ©pare lâ€™information des flux
dâ€™images et de messages qui circulent par ailleurs sur Snapchat. Seuls huit mÃ©dias ont Ã©tÃ©
retenus pour le lancementÂ :Â Le Monde,Â Paris Match,Â Lâ€™Equipe,Â CosmopolitanÂ pour les titres
de presse issus du papier, Vice, Konbini, Melty, Tastemade pour lesÂ pure players. Quatre autres titres ont
rejoint Discover le 30 juin 2017,Â Vogue,Â Lâ€™Express,Â SocietyÂ et MTV, preuve de lâ€™intÃ©rÃªt
de ce mode original de distribution qui impose ses formats aux mÃ©dias partenaires, mais leur garantit en
retour des audiences et des annonceurs.

Dâ€™autres acteurs apportent Ã  la presse les moyens deÂ repenser sa distribution, cette fois-ci en
favorisant le recours au payant.Â Les initiatives les plus importantes sont sans aucun douteÂ les kiosques de
presseÂ que proposent dÃ©sormais les fournisseurs dâ€™accÃ¨s Ã  internet. AprÃ¨s SFR Presse en avril
2016 (voirÂ La remÂ nÂ°40, p.45), Bouygues Telecom a lancÃ© Le Bouquet Presse le 29 mai 2017. Ã€ la
diffÃ©rence de SFR, qui nÃ©gocie directement avec les Ã©diteurs pour constituer son offre en propre,
Bouygues Telecom a prÃ©fÃ©rÃ© sâ€™associer avec LeKiosk, lâ€™un des premiers kiosques en ligne
lancÃ©s en France, il y a dix ans en 2007. Ce partenariat permet Ã  Bouygues Telecom dâ€™accÃ©der
dâ€™emblÃ©e Ã  plus deÂ 1 000Â titres, dont des titres de la presse Ã©trangÃ¨re. Mais il transforme en
mÃªme temps le modÃ¨le Ã©conomique de LeKiosk. En effet, jusquâ€™alors, les kiosques en ligne
proposaient des abonnements Ã  un bouquet de titres Ã  sÃ©lectionner au sein dâ€™une offre Ã©largie.
Avec le Bouquet Presse, les clients de lâ€™opÃ©rateur ont Ã  lâ€™inverse un accÃ¨s illimitÃ© Ã 
lâ€™ensemble des titres du catalogue. Lâ€™abonnement est inclus par dÃ©faut dans les forfaits de
Bouygues Telecom sâ€™ils sont facturÃ©s au moins 27 euros par mois dans le fixe, et sâ€™ils disposent
de 5 Go de donnÃ©es minimum par mois pour les forfaits mobiles.

Cet accÃ¨s illimitÃ© rÃ©plique dans les kiosques en ligne les offres deÂ streamingÂ illimitÃ© de la
musique,Â illustrÃ©es Ã  lâ€™origine par Deezer et Spotify, et qui permettent enfin Ã  la musique
enregistrÃ©e de retrouver petit Ã  petit le chemin de la croissance. Au moins ont-elles permis de refaire
payer lâ€™Ã©coute de musique quand le piratage avait imposÃ© au dÃ©but des annÃ©es 2000 une
gratuitÃ© destructrice. Pour LeKiosk, le partenariat avec Bouygues Telecom anticipe la mutation de son
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offre qui devrait Ãªtre Ã  terme proposÃ©e en lecture illimitÃ©e, les titres Ã©tant alors rÃ©munÃ©rÃ©s
pour chaque tÃ©lÃ©chargement. De son cÃ´tÃ©, Orange ne propose pour lâ€™instant que des tarifs
prÃ©fÃ©rentiels au kiosque ePresse, et cela depuis juillet 2015, mais une offre de presse associÃ©e par
dÃ©faut aux forfaits est envisagÃ©e. Ã€ lâ€™Ã©vidence, la presse emprunte ici les chemins dÃ©jÃ 
tracÃ©s par la musique. Dâ€™abord adossÃ©s aux forfaits des opÃ©rateurs tÃ©lÃ©coms, Deezer et
Spotify ont ensuite appris Ã  susciter des abonnements directs, sans passer par un tiers capable dans un
premier temps de faire payer le lecteur.

Ce sera peut-Ãªtre encore plus nÃ©cessaire pour la presse que pour la musique. En effet, parce que la presse
bÃ©nÃ©ficie dâ€™un taux de TVA rÃ©duit Ã  2,1 %, contre 10 %Â pour la tÃ©lÃ©vision et 20
%Â pour le tÃ©lÃ©phone, elle attire aujourdâ€™hui les opÃ©rateurs. En incluant des kiosques de presse
dans les forfaitsÂ triple play, avec un prix facial de vente Ã©levÃ©, la part de TVA Ã  2,1 %Â dans les
forfaits des opÃ©rateurs augmente sensiblement, mÃªme si les clients ne sâ€™en aperÃ§oivent pas. SFR
Ã©conomiserait ainsi 300 Ã  400 millions dâ€™euros par an, et 200 millions dâ€™euros pour Bouygues
Telecom. Autant dire queÂ câ€™est lâ€™optimisation fiscale, et non les lecteurs, qui finance les kiosques
de presse des opÃ©rateurs,Â ce que la loi de finances 2018 doit corriger en recentrant le taux de TVA
rÃ©duit sur les sommes effectivement versÃ©es par les opÃ©rateurs aux journaux Ã  chaque
tÃ©lÃ©chargement dâ€™un titre.

Dâ€™autres innovations dans la distribution numÃ©rique vont beaucoup plus loin parce quâ€™elles
rÃ©inventent de fond en comble la maniÃ¨re de lire lâ€™information. Amazon est ici au centre de ses
innovations parce quâ€™il sâ€™appuie sur la presse pour dÃ©velopper son offre Prime. Ainsi, Amazon a
lancÃ© Audible Channels en 2016, un service deÂ podcastsÂ qui sâ€™apparente Ã  ce que Netflix est aux
sÃ©ries. Il ne sâ€™agit pas ici de livres audio, le cÅ“ur de mÃ©tier dâ€™Audible, mais deÂ podcasts
Â documentaires, de comÃ©dies, de fictions ou dâ€™information.Â Amazon a par exemple conclu un
partenariat avec leÂ New York TimesÂ pour quâ€™il lui livre des versions parlÃ©es de certains de ses
articles.Â En France, Amazon a contribuÃ© au financement de Transferts, unÂ podcastÂ gratuit lancÃ©
par Slate.fr en juin 2016. CesÂ podcastsÂ reprennent les codes de la narration des sÃ©ries pour les mettre
au service de sujets de sociÃ©tÃ©, dans des formats assez longs de 20 Ã  30 minutes. Pour Boris Razon,
directeur de la rÃ©daction de Slate.fr, il sâ€™agit deÂ Â« dÃ©velopper des formats qui rÃ©pondent Ã  de 
nouveaux usages et de raconter le monde diffÃ©remment. Un dÃ©sir de narration oÃ¹ le son est vecteur 
d’un fort engagement. Notre objectif, devenir une rÃ©fÃ©rence dans l’analyse de l’actualitÃ© combinÃ©e 
Ã  l’art du rÃ©cit sur le monde contemporain Â». Dans ce cas, la publicitÃ© est mieux acceptÃ©e, parce
quâ€™elle prÃ©cÃ¨de souvent sous forme dâ€™in-streamÂ le lancement duÂ podcast, quand elle
dÃ©serte Ã  lâ€™inverse les pages des sites web.

Enfin, Amazon innove Ã©galement dans la distribution de la presse papier. Depuis le 23 avril 2017, le
gÃ©ant duÂ e-commerceÂ proposeÂ la livraison Ã  domicile des titres du groupe Prisa pour les abonnÃ©s
dâ€™Amazon Premium Ã  Madrid.Â Amazon met donc sa logistique de distribution au service de la presse,
relanÃ§ant ainsi autrement le portage en associant la livraison du quotidien Ã  celle des autres biens
commandÃ©s par le foyer. Du lancement du service au 14 mai 2017,Â El PaÃsÂ a ainsi Ã©tÃ©
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distribuÃ© gratuitement aux abonnÃ©s madrilÃ¨nes dâ€™Amazon Premium, avant dâ€™Ãªtre proposÃ©
au prix en kiosque. Deux autres titres sont pareillement disponibles au moment de passer commande sur
Prime Now, le quotidien Ã©conomiqueÂ Cinco DiasÂ et le quotidien sportifÂ As. Barcelone devrait Ã 
terme accueillir le mÃªme service.
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